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C'est pett-lre la seule bonne action que le voleur ait faite dans sa vit.,
encore ne lui en sera-t il tenu aucun compte lorsque sera venir pour lui le
jour de l'expiation.

TRENDFLE SON CONCf DANS UN coFRE.-Ati conmmîenr.erienît le la se-
mainle dernière, dit le Plaltsburgt Reprublicn. à Plheure où lu stennboat
allait partir de St. Jean pour Whitelhall. ti grand cilie, pararissant apparte-
nair à des érmigrés, fut apporté sur le quai, et fCu mis à bord avec le reste du
bagage. Sitôt que le steamrboat a passé la ligne 45e. I'officier dje dottane
aaiericaine commence sa visite. Le propriétaire du grand c<îfore s'empresse
de présenter Ili clé art douanier qui Pouvre aussitôt, et att lieu d'iavoir à visi-
ter.du linge, <li pain, du fromage ou autres provisions de voyages, il v trouve...

.uîn soldat du S5e régimîent de Sa Majest Britannique, avec tout sorn unifor-
ie ! Lofficier de douane recula de surprise. et après s'aire assure par sort

tarif, qu'ni soldat anglais qui passait la ligne dans un cofTre n'était pas de
contre-bande, il le laissa maître de ses volontés.

L'auteur de cette supercherie, est un émigré irlandais, qui en passant par
St. Jean, y trouva sorn frère engagé au service anglais, il lui procura son con-
gé en-lui prêtant son coffre- Aincrve.

VOLEUR ATTRAPIÉ.-Un individu portant à la main in grad sac tle toile'
se présenta, il y a deux jours, -chez un îmarcltand de laine du quartier Sairnt-
Denis, et demanda à acheter hruit kilogrammes de cette mtarchaniîse. Aus-
sitôt servi, il met son emplette dans sor sac.

A l'endroit où on venait de lui peser la laine, se trouvait tn énorme nie-
lon cantaloup que la darte de la maison venait d'acheter, et qu'elle avait dé-
posé là. L'acheteur avait remarqué ce fruit appétissant, et, croyant n'être
pas aperçu, il venait de le faire passer lestement dans son sac.

Alais, malheure-usement pour lui, uin des commis de cette maison avait
aperçu cette sorte d'eýramotage, et au moment où ce filot se disposait à
solder son achat, il lui dit lionnien.ent: " Mais je rie nie rappelle plus con-
bien vous avez de laine ?-HItit kilos, répond Paclieteur.-Ees-vouis sir ? il
me semble que vous devez en avoir davantage, voyons... pour qu'il n'y ntt
pas d'erreur ni d'un côté ni de Pautre..... Fer'nettez, et prenant le sac, le
commis le met de nouveau dans la balance et trouve qu'dl pèse onze kilos ci
demi. Voyez-vours, seécria-t-il, nous nous sommes rompês."

L'acheteur se trouvait alors dans une singulière position, aussi r'osa-t-il
faire aucune observation, et se résigna-t-il à payer let (amteux cnatnloip h-.
même prix que la airne, c'st-à-dire à raion de trois francs le demi-kilogrami--
<ne. Comme or voit, tout iest pas profit dans le métier de voleur.

UNE CITATtON POURt DEs cTATtONS.--Le présilen.--M. Forest, voti,
ôtes prévenu d'nvoir mis le décordre att poste ?-M. Forest

Souvent un beau désordre est un et rt de fart.
Le président.-L'art n'est pas en question iri ; vous avez une fàchuse

manie, celle de déclamer au milieu du poate ; vous faites des citations à pro-
pos de tout. Quand on :ous a oma Je faction, ar lieu d'obéir de
suite, vous vris ôtes nis à faire une tirade sur P-honneur.-Foreslt

L'honneur est comme une ile escarpée et sans bords,
On s'y peuit plus rentrer ds qu'on en est dehors.

Le président.-Le premier honneur consiste il faire con service.-Forest:
c'est vrai, Voisement Pa dit dans sa Coquelttefixée:

Du service qu'on rend ou jouit le premier.
Le présidenit.--Vous apportez dans vos devoirs de garde national une né.

gligence inouïe... pourquoi [re répondez-vous ias ?-Forest : Parce que, corm-
trie dit Sémiranis dans Voltaire :

..... Tout coupable est tinide.
Néanmoins je vous dirai aussi avec La Chaussée :

Pour paraître coupable on ne l'est pas toujours.
Il se peut que je sois blanc comnte nreige, sans rue vous vors ci doutiez.

Le présidert.-Justiftiez-vous.-I. Forest: Il in'est pas étonnant tue j'aie
sans cesse les auteurs entre les dents: je suis professeur de déclamarion.

J'ai fait des comédiens et n'ai pas voulu l'être.
ou plutôt je ne l'ai pas pu, ayant les jambes torses et peu île voix... Or, corm-
tmne en province on exige qu'un tragédien sache chanter le vaudeville, ça
rn'pouvait pas m'aller. Je mie suis fait maître d'éloquence pour rie pas mou-
rir de faim, car

Aller en l'autre monde est très-grande sottise,
Tant que dans celui-ci l'on peut étre. de rnise.

Le président.--Vots pourriez bien, étant de faction, perdre cette iabitti-
de d>clairer. Pendant que vous avez été à In porte des Tuileries, on vous
a entendu réciter, l'arme au bras, toute Iphigénie en /ulide.-Forest.
C'est mon caporal qui dit ça... un vieux de la vieille, qîui a toujours son sa-
bre entre les jambes : vous devriez bien lui dire les vers dtu .ysrznlhrope:

On doit se regarder soi-même rort lnngtemps,
Avant que de songer à condamner les gens !...

Le présidcent.-Voyon, monsieur, c'est votre langue qui vous est nuisible;
vous en conviendrez, et pour citer comme vous, je dirai avec Boissy:

Le trop parler, monsieur, noirs est souvent contraire.
Promettez-vous de ne plus déclamer en faction ?... vous ne dites rien ? (T.
Forest n'ouvre pas la bouche).

En cette occasion
Le silence devient une approbation. (Rire général).

M. Frest.-.Te promets de m'observer, quand je serai au poste... jher-
cherai à vainere mon pe-nchant, et j'y réussirai, si, comme dit Rotrou:

Qui veut vaincre est déjà bien près de la victoire. -
Le citaleur est nequitté.

LE SOUSSIGNe, désirant terminer tout ce dînt il est ,nneenurr aver, st
amis concernant la vente des AI M EUBLES et I LI E RS nw'ron n
en, la liste qu'il leur a pr&tentiee ci-devant, .ee propose de rgler le tout darim
le cours de FEVRI E R prochain, n'ayant pas pu, selon se> désirns, le faire
avant ce tenlps, avant été depuis très-enc our::gé dans la pouirsuilt. rit. e
procédés, il a le plaisir d'atnnoncer rut public et a se amis que ; pour .a Y1
iisfaction et la leur propre, il aura 'honneur de leur niere devani les yeux
nur temps spécifid, et dont Notice leur sera drionnié quinze joirs ul'avne.
toits les documents et renseignements relatifs i cele sireiiptin. aqunelt
en cOnrséqtetnce, le mettra vi droit de prendre tous les NUAI E R OS NON
PRIS EN CE TENPS-LA et qu'il s'oblige de prendre s'ils ie sont pa-
achetés alors. J. BTE. CADIEUX.
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UN PORTEFEUILLE renîferirat queLiqu'argent et qui parait avoir ë:é
perdu depuis plusieurs mois a été déposé à 'Er ntN Drit MD ontAL.
La personne qui aurait droit à le réclamer pourra s'adresser à MEssinE
I. IIUDON, Y. C.

o

Jd tou3 les .- l. les curés du diocèse de Quél>ec.
LE Soussigné se propose de publier un petit pailhlet, avnnt pour litre

REGLEMENT DE LA SOCIETE DE T EI RANCE il contiendra
un gratrd nombre de traits intéressants, relatifs à la Tempérance, dont la plu-
part sont des faits arrivés soirs nos veux.

Ce pamphlet sera rédigé par ti des mieibres di lergé ; il contiendra do
100 à 120 pages, format in-dix-huit, ei se vendra au prix modique de quin-
ze sous.

Le Soussigné ose espérer que MM. les curés de canmpagne encageront
leurs paroissiens ï y souyscrire. Et s'ils daignent se charger de 'aerce
pour tet ouvrage, ils sont respectueusement pri4 de faire parvenir, avant le
18 septembre prochain, la demande it nombre d'exemplaires qu'il leur fut-
dra : car n rimpression sera commencée a cette époque, et il nie sera plus pos-
silble au Souseigné de recevoir die nouvelles demraides. Autssitôt que l'iu-
pression sera terminée, il etn ser donné avis, par la voie des juniaux.
Toutes lettres doivent éire frnnches de port. et seront androesées au Souigné,
biuru dr Canadien, Isse-ville de Québrrc. STANISLAS DRAPEA .

Voici les nois de quelques metîtbree du clergé, qui ont bien votulrt m'iho-
norer de leurs souscriptions M. le CURE de QUEBEG-

M. le CUR E de St. ROCIH.
M. J. A UCL A IR, Pire.
MT. IH. ROUTIER, Prre.

.d3. .OLSCAIPS, Pire.

A VENDRE A CE BUREAU
PETIT AIREGE DE GEGGHAPIE. Df'ISTOIRlE DU CA.NADA
suivi le quelques NaTtoNs Gn.'r:.wrtc.u.Es pour faciliter auxenfans l'é

tude de le langtue a(in glaise à \'usage des Ecoles du diocèse. 1 re.- édition.
prix. 15 sols.

EN VENTE A CE BUREtAU,
LE

P M T I T XII A \ U n L

du Trè.s-,Saint et fnnmari!.
C R U R D E _l A R I E.

Etablic dans l'église cafhédrale d .alontréal, le 7 février 184 1.
QU.ATR1EM.~E EDTIt'ON EN CANAD ~

A v E c i. A P P r o iBA T o N i E' l crt. l - i N T R A t..
--- oa

CONDTIONS DE CE JOURNAL.
LEs M úLANGecs se publient deux fois la semaine, le Mardi et le Vendredi.

Le prix de J'abonnement. payab iPl'vane. est de QUATIRE PtASTHE pour
l'année. et ciNQ erAsTn.is par la poste. On no reçoit point d'abonnenret
pour moins de six mois. Lcs abonnrs qui veilenît cesser le souscrire au
Jotrrnal,doivenlt en donner avis ttn isOi avant l'expiratior de Ir-ur Otnnement

On s'abolnnr at hrreau r]îu Journal, rue St. Dernis, à Mont:éal, et chez
MM. Fa%nns et LEPnonos, libraires du cotte ville.

Prix des annonces.-Six liSnes et ar dessous, Ire. insertion, 2S. 6d.
Chaque insertion subséquente, 7.;d.
Dix lignes et ar-ressous, Ire. insertion, 3 s. 4d.
Chaque insertion subJcquenin, Od.
A u-dessusn 3e ddix lignes, Ire. insertion par ligne, 4d.
Chaque insertion sub:.équente, id.

PaoPintçTi: mr J. C. PRINCE, PraE. DE L'Evt.
IMPRtM4Ç PRn J. A. PLINCUET.


